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    Préface
à la cinquième édition


    

      Ce petit livre se fonde sur les enseignements traditionnels, reçus par l’auteur, de Sages de l’Inde et de la Chine qui ont réalisé Dieu. Ces enseignements rejoignent ceux que l’on trouve dans les Écritures saintes de l’Inde, de la Chine et de l’Iran ancien, que l’auteur a étudiées pendant plus de quarante ans. Ils incluent la science de la méditation telle que l’ont enseignée Patanjali, Shrî Krishna, les Bouddhistes Zen et les Soufis de l’Iran.


      On a saisi l’occasion de cette nouvelle édition complètement révisée pour y incorporer de nouveaux éléments puisés, dans maints autres écrits et conférences de l’auteur sur ce sujet. De cette façon, la portée de l’ouvrage est plus étendue et son utilité plus grande.


      La forme du livre a également été considérablement modifiée. La première partie traite, dans ses grandes lignes, des principes de la méditation et de la technique spirituelle du yoga. La deuxième partie donne des détails sur quelques-unes des pratiques elles-mêmes. On a accordé une attention particulière aux pratiques préliminaires les plus simples puisque ces descriptions se proposent d’aider ceux qui désirent commencer de méditer par eux-même mais qui n’ont peut-être pas encore eu l’occasion d’être guidés par un maître. Une telle direction est indispensable pour pratiquer des formes de méditation et de yoga plus avancées ; cependant, un aperçu des principes qu’elles comportent est inclus à la fin de cette deuxième partie du livre.


    


  








I

LA THÉORIE
DE LA MÉDITATION





L’OBJET DE LA MÉDITATION


« La réalisation de Dieu est l’objet et le but de la vie ; perfection, paix et liberté éternelles en sont les fruits. Une fois que l’on est parvenu à la réalisation de Dieu, rien ne peut nous faire tomber de cet état de conscience élevé. Il n’existe pas de profit plus grand que celui-là. »

Shrî Mangalnathji







CE QU’EST LA MÉDITATION

Dans les stades préliminaires et inférieurs, méditer signifie appliquer la force-pensée consciemment ; produire l’harmonie à la fois à l’intérieur et à l’extérieur ; réussir à contrôler le mental et les émotions et ouvrir la faculté d’intuition ou buddhi.

Nos esprits individuels, conditionnés par nos corps, ne sont que de petites fractions de l’Esprit cosmique ou divin et ont le pouvoir de recevoir de l’Esprit cosmique tout ce qui est nécessaire à leur croissance harmonieuse. La méditation a donc un but spirituel. Son objet réel est d’acquérir une connaissance de la vérité et de parvenir à cette illumination spirituelle qui ne reconnaît aucune séparation, qui remplit l’individu de paix et l’incite à apporter aux autres la même lumière. Elle permet finalement de parvenir à se libérer totalement de toute limitation et à réaliser Dieu comme son propre Soi ou Atman. Cette réalisation de Dieu est l’état naturel du soi. L’état normal de chaque individu ou de chaque âme est la perfection en Dieu qui est le but de toute évolution et de tout progrès.

Ainsi, la méditation ne crée pas la perfection ; elle lui donne la possibilité de se révéler en écartant les obstacles à sa réalisation. C’est un point très important qu’il ne faut jamais oublier.




LA MÉDITATION ET LA VIE

Pour présenter au lecteur cette science de la méditation – car il s’agit bien là d’une science – il faut tout d’abord expliquer les bases sur lesquelles elle repose. On ne peut isoler la méditation de la place qu’elle occupe dans le corps du Yoga spirituel et il faut comprendre les principes fondamentaux du yoga si l’on veut les appliquer avec succès dans la vie quotidienne. Il est donc impossible d’éviter quelques incursions dans le domaine de la métaphysique.

Croissance et activité sont les principales caractéristiques de la vie aussi bien sur le plan physique que sur le plan spirituel. La quête de nourriture de l’amibe répond au même besoin fondamental que celui qui incite l’homme à chercher la vérité, bien qu’elle soit orientée vers autre chose et qu’elle fonctionne à un niveau de conscience beaucoup plus bas. Lorsque la force vitale est dirigée vers l’extérieur, elle prend la forme d’activité physique, mais lorsque la même faculté se tourne vers l’intérieur, vers sa source, alors la vie devient une activité émotionnelle, intellectuelle ou spirituelle. Même l’action la plus insensée comporte quelque chose de spirituel (son aspect mental subtil) et une action spirituelle peut paraître insensée car nous vivons en même temps sur ces deux plans de conscience.

L’homme est donc un être amphibie. Il tire son inspiration et ses valeurs de l’aspect contemplatif et introspectif de sa vie et leur donne forme dans le monde objectif. L’attitude correcte de chaque homme, face à la vie, c’est d’être subjectif pour une partie du temps. En allant de plus en plus profondément dans sa propre âme, il doit découvrir les vraies valeurs de la vie, et, sur la base de ces valeurs, créer quelque chose de tangible dans le monde objectif.

En méditation, on essaie, par l’intérieur, de parvenir à la Cause et même à ce qui est parfois appelé « la Cause sans cause ». De même qu’une rivière est plus pure à sa source qu’au milieu de son cours ou à son embouchure, de même le processus de la méditation devient de plus en plus pur au fur et à mesure que l’on remonte à la source spirituelle. La méditation commence lorsque le mental fait un effort courageux et déterminé pour entrer en contact avec la lumière de Vérité latente en lui.

Même les matérialistes ne peuvent dénier au mental le privilège de recevoir l’inspiration et les écrits de William James et d’autres auteurs en apportent une preuve incontestable. Virgile fut un poète dont les vers inspirés ont conduit l’Empereur Auguste à répandre l’esprit de paix partout dans son empire. Et pourtant, Virgile n’était qu’un fils de paysans sans éducation.

Le mental a besoin d’une inspiration quotidienne. Le concept derrière le mot « inspiration » est « quelque chose qui nous est soufflé d’en haut », non pas d’un ciel physique mais transcendantalement dans le mental humain : quelque chose de bon, de beau et de vrai qui guide chaque individu sur le chemin de la vie. L’inspiration ne désigne pas seulement quelque chose qui nous confère l’aptitude à inventer une nouvelle sorte de voiture : cela n’est que la forme la plus basse de l’inspiration si l’on peut même la qualifier d’inspiration. L’inspiration, véritable arrive comme une pensée de pouvoir qui peut révolutionner la société et renverser ces institutions qui ne reposent pas sur le bien universel.

Pour connaître la Vérité divine, il est essentiel de pratiquer, dans notre vie quotidienne, la contrainte et l’abnégation de soi. Nous ne pouvons méconnaître le côté éthique de notre vie et nous contenter de réfléchir et de méditer. Si nous agissions de la sorte, nous n’acquerrions jamais cette paix et cette sérénité intérieures qui ne donnent pas nécessairement une vie faite de joies mais qui mettent de la joie dans la vie : une joie qui nous permet d’être des témoins de la Vérité, peu importe ce qui peut nous arriver. Si cet idéal de paix spirituelle (Shanti) vaut la peine d’être atteint, alors nous ne devons pas négliger nos devoirs éthiques.

La concentration doit s’accompagner d’un sentiment de soumission ou de renoncement. Même dans l’amour physique, l’amoureux qui est vraiment en harmonie avec l’objet de son amour acquiert non seulement la concentration mais il peut aussi lui donner, s’il a de la chance, ce qu’il y a spirituellement de meilleur en lui. Cela dépend beaucoup de l’objet aimé. Roméo aimait Juliette : tout en lui se concentrait sur elle et pour elle il voulait renoncer à tout, même à sa propre vie. Mais il resta ce qu’il était, il ne devint ni philosophe ni sage et il ne fit de bien à personne. Peut-être se rapprocha-t-il, après sa mort, de l’objet de son amour, mais son âme ne parvint à aucune apothéose et il n’obtint même pas une lueur d’illumination spirituelle.

Un autre point dont on doit se souvenir, c’est qu’il ne faut rien désirer dans le royaume du concret. Lorsque vous avez décidé de renoncer à tout pour Dieu, poursuivre un but humain devient une anomalie. La méditation sera vaine si, dans votre cœur, subsistent désir ou aversion, amour ou haine pour quelque objet de ce monde. La méditation est une pratique continuelle et le seul résultat que vous pouvez en espérer, c’est un amour de la bonté et de la vérité et une indifférence aux objets éphémères du monde.
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